
 

 

JET News N° 4 

 

Le soleil brule sur la peau et un vent fort vient de la mer. De temps en temps la vue sur la 

mer est cachée par les douzaine des feuilles de palmier. La musique et les chants 

combattent contre le vent et les chants des oiseaux. Pour l’occasion de la journée une 

centaine de personne s’est 

rassemblé sur le domaine 

car c’est : dimanche des 

rameaux ! Au contraire de 

noël je trouve que les 

circonstances pour le 

dimanche des rameaux ici 

en Martinique sont 

beaucoup plus adapté qu’en 

Allemagne ! 

Le temps passe tellement 

vite et il me reste moins de 

la moitié de JET ! Ce qui 

est beau c’est que je suis 

complètement en paix avec 

ce que j’ai déjà vécu, ce que je suis en train de vivre et libre pour ce que Dieu va me donner 

dans le futur. Mais je commence quand même à raconter ce que j’ai vécu ces derniers 

temps :))  

Les missions pendant la semaine ont changé en partie et depuis mars il y a des nouvelles 

missions ! Malheureusement on a dû arrêter l’action le mercredi après-midi avec les 

enfants. On avait à peine commencé à lancer un projet pour apprendre à travailler le bois 

et à construire un banc. Mais petit à 

petit on a perdu le contrôle de la 

situation et notre autorité sur les 

enfants. Le manque de respect et la 

violence de la part des enfants nous a 

forcer d’arrêter la mission. Avec la 

responsabilité que on avait on pouvait 

plus continuer comme ça. Pour nous la 

décision était vraiment dure parce-que 

on était attaché aux enfants et parce 

qu’on voit le besoin qu’ils ont.  

Le même après-midi on a maintenant 

un service avec l’association « Allo 

Héberge Moi » à St. Pierre. C’est une résidence pour des familles en difficulté et 

maintenant il y a 6 familles surtout des iles touchées par le cyclone au septembre l’année 

dernière comme la Dominique, St. Martin mais aussi Haïti ou St. Lucie.  

Echange culinaire avec les familles 



 

 

La Martinique avait la grande chance de ne pas être touchée ! Les familles sont quand-

même en difficulté car ils n’ont pas des voitures et le transport public en Martinique est 

une catastrophe ! Le seul moyen pour faire le trajet entre St. Pierre et la capitale Fort-de-

France est le Taxi collectif que roule sur la route principale et seulement jusqu’à 4 ou 5 

heure. Si on habite loin de la route principale on doit 

payer en plus et ça coute très cher. Avec Emmanuel 

je prends le Taxi Co. chaque mercredi midi et ça 

arrive que l’on doive attendre jusqu’à une heure 

parce que la voiture avec neuf places part que quand 

elle est pleine. 

L’association est, avec son logement et son véhicule, 

très importante pour les résidents ! 

Avec Emmanuel je m’occupe du transport, de 

l’animation le mercredi après-midi et du soutien 

scolaire pour les enfants le vendredi après-midi. 

Pendant tous ces activités on apprend de la même 

façon que les familles ! Les familles apportent d’autres cultures, langues et mentalités et 

au début ce n’est pas si facile de se comprendre. Des rendez-vous qui pour nous étaient 

bien planifiés sont pour eux quelquefois plutôt des éventualités. C’est pour ça que l’on doit 

vraiment redemander et toquer à la porte. Après que, la première fois, il n’y ait eu presque 

personne, le deuxième mercredi après-midi on a pu mettre en place un échange culinaire 

et ils nous ont montré le bokit qui est une spécialité connue dans toutes les Antilles. C’est 

du pain fritté qu’on ouvre pour mettre divers choses à l’intérieur comme par exemple le 

thon, le fromage et une sauce. 

Pour les enfants ce n’est pas évident de comprendre beaucoup à l’école parce qu’ils sont 

dans un nouvel environnement avec une nouvelle langue. 

A travers le soutien scolaire et 

l’animation je suis vraiment 

heureux d’entrer de plus en plus 

en contact avec eux et de 

construire une confiance. 

La deuxième mission que on a 

commencé à partir de mars est 

dans l’EHPAD (Maison de 

retraite) du Prêcheur tout au 

nord de la Martinique. On est là 

tous les jeudis matin et pendant 

le repas. Le matin on est responsable pour l’animation dans laquelle je joue la guitare et 

essaye de prendre des chants ensemble ou tout le monde peut participer. La participation 

ça peut être par le chant, les gestes, l’harmonica ou un simple sourire. En plus on a des 

temps de partage ou les résidents peuvent raconter leur histoire et comment la Martinique 

était à l’époque. 

 

Mon premier „Bokit“ 



 

 

Le changement de la vie ici s’est passé incroyablement vite ! Du long chemin pour prendre 

de l’eau et de la vie tout autour de la rivière au robinet dans la maison et de la ségrégation 

à la coexistence. Les améliorations des situations contrastent avec la perte de la famille 

uni entre eux et avec les autres familles dans le village, dans lequel chacun s’aidait. Ici en 

Martinique je me sens souvent entre 

pays en développement et pays 

industriel avec tous ce que ça 

apporte dans l’économie et la société. 

La doyenne de l’EHPAD a 112 ans !!! 

Elle est née que 6 ans après 

l’explosion du volcan Pelée en 1902 ! 

Le plus surprenant est surtout 

qu’elle est plus en forme que la 

plupart des résidents. Á la place 

d’une chaise roulante elle a juste 

besoin de sa canne. 

Ce sont les situations que j’aime 

tellement ! Etre dans l’échange avec 

les témoins de la vie et de voir leur joie malgré leur souffrance me motive pour faire le 

meilleur de ma situation et de rendre grâce pour tout ce que Dieu me donne. 

C’est ce sentiment d’être connecté avec le fleuve de la vie et de regarder plus loin que 

l’horizon de tous les jours. 

Pendant le Triduum Pascal on avait le groupe des 18-35 sur le domaine et j’étais dans 

l’équipe Liturgie. Pour moi c’était très fort de vivre la veillé pascale de cette manière et 

d’accueillir la joie de la résurrection dans tous les lieux de ma vie. Les fautes que on faisait 

n’ont eu aucune importance parce que la vie a déjà gagné sur la mort ! 

Une famille de la communauté nous a aussi invité pour un diner chez eux. C’était une 

grande joie de partager la parole, nourriture, boisson et la dance Mazouk. La Mazouk est 

une dance traditionnelle de la Martinique, qui est sur la base de pas assez simple mais 

avec des mouvements de corps assez difficiles (en tout cas pour un européen comme moi). 

Je vous souhaite le meilleur et ce mois encore je ne peux que rendre grâce ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

La doyenne de la Martinique 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que Dieu vous bénisse ! 

Nikolai Jäger 


